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Le Collectif Échec à la guerre invite les 
Québécoises et les Québécois s’opposant 
aux politiques militaristes du gouvernement 
canadien à faire entendre leurs voix. Nous 
sommes plongés dans la conjoncture 
internationale la plus dangereuse depuis des 
décennies, le risque d’affrontements directs 
entre puissances nucléaires pouvant 
entraîner la fin de l’humanité. 
Particulièrement inquiets de ces 
développements, nous appelons nos 
concitoyen.ne.s à remettre en question les 
discours et les actions de nos dirigeants qui, 
en rejetant tout compromis, nous mènent 
directement à la catastrophe. 

Conscience Canada n'a pas la capacité de 
fournir des cartes de portefeuille sur la 
campagne du coquelicot blanc en français 
alors nous encourageons les francophones 
à communiquer avec Échec à la guerre 
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Le coquelicot blanc, du 21 
septembre au 10 décembre 
~ il ne peut y avoir de paix sans justice! ~ 
 
Jan Slakov 
 
Imaginez un instant que vous envoyiez des cartes de 
coquelicots blancs et que vous expliquiez à l’employé de 
la poste ce qu’elles représentent, au risque de bloquer la 
file d’attente. Vous vous tournez pour vous excuser auprès 
des personnes qui font la queue. Vous voyez alors des 
sourires d’approbation suivis de demandes de cartes et de 
coquelicots! 
 
C’est ce que Bruna Nota, membre du conseil d’administration, a relaté lors de son « premier article 
sur le coquelicot blanc », une première pour notre campagne prolongée du coquelicot blanc. Cette 
campagne commence par la Journée internationale de la paix (21 septembre) et se termine par la 
Journée internationale des droits de la personne (10 décembre). Tout en déplorant les massacres et 
les destructions, nous voulons aussi célébrer la vie. D’où le choix des deux dates décrétées par les 
Nations unies, largement connues et respectées, pour lancer et clôturer cette campagne. 
 
Je me souviens d’un autre 
témoignage tiré du bulletin de 
Conscience Canada de février 
1998. Le jour du Souvenir, Kris 
Mansfield se tenait en marge 
d’une foule importante; elle offrait 
aux gens des coquelicots blancs. 
Un homme lui a dit à quel point il 
était heureux de pouvoir arborer 
un coquelicot blanc. Ils ont 
échangé au sujet d’un « jour du 
Souvenir différent, symbolisant le 
rejet du militarisme ». 
 
Cela m’a profondément touchée 
et j’ai fait de mon mieux pour 
propager l’idée. Heureusement, 
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Dans un article paru le 9 novembre 
1984 dans le Globe and Mail, 
Richard Doyle évoque le poème In 
Flanders Fields (Au champ 
d’honneur) de John McCrae. Il 
souligne notamment que «  les mots 
qui ne sont pas souvent rappelés 
quand on se souvient de McCrae 
sont ceux qu’il a prononcés devant 
un aumônier canadien, à savoir que 
l’“ennemi” dont il est question dans la 
phrase “s’opposer à l’ennemi” n’est 
pas le soldat allemand ou autrichien; 
il s’agit de l’esprit de la guerre. Les 
soldats alliés avaient reçu 
l’assurance qu’il s’agissait d’une 
guerre qui mettrait fin à toutes les 
guerres. Le flambeau représentait la 
volonté de réaliser cet idéal  ».  

Merci à l’autrice Heather Menzies d’avoir 
déniché cet article. 

Lyla Smith, artiste et activiste de la côte ouest, a fait 
don de cette peinture à Conscience Canada. Pour 
participer à l’encan silencieux, veuillez contacter 
Conscience Canada. 

des personnes bien plus aptes à fournir des quantités généreuses de coquelicots blancs ont repris le 
symbole. Et il a pris racine, des Mamies en colère aux artistes, en passant par les groupes pacifistes 
et les congrégations; de Victoria à Toronto et Halifax. Lorsque Maryse Azzaria, membre de 
Conscience Canada, a invité l’association québécoise Échec à la guerre à reprendre l’idée, ce 
regroupement s’est associé à un atelier protégé pour produire des milliers de coquelicots blancs. 
Depuis 2008, à Vancouver, Teresa Gagné, Denis Plante et d’autres personnes distribuent des 
coquelicots blancs, gèrent leur site Web peacepoppies.ca 
et organisent des cérémonies « Let Peace Be Their 
Memorial » [que la paix soit leur mémorial] sanctionnées 
par la ville, lors du jour du Souvenir. 
 

Lorsqu’on s’efforce de promouvoir la paix, on apprend vite 
que le complexe militaro-industriel repose sur un récit 
mensonger. Ce récit est également à la source de 
problèmes systémiques comme les dégâts écologiques, le 
sexisme, le racisme, le colonialisme, et les inégalités 
criantes qui en découlent. On peut rapidement être 
débordé en voulant embrasser les nombreuses causes qui 
méritent d’être défendues pour un monde plus sain. 
 

Un jour, j’ai ressenti un certain désespoir. Bruna m’a dit 
qu’il était utile de se rappeler que nos actions sont comme 
les fils d’une toile d’araignée. Chaque brin contribue à 
maintenir la structure, et lorsqu’on se sent dépassé, il est 
bon de se rappeler qu’il y a des personnes qui s’occupent 
des autres brins. 
 

Il est également utile de disposer d’un symbole qui illustre 
l’interconnexion des enjeux. En prolongeant la « saison » 
du coquelicot blanc — de la Journée internationale de la 
paix à la Journée nationale de la vérité et la réconciliation, en passant par la Journée internationale 
de la non-violence (2 octobre), le jour du Souvenir (11 novembre), la Journée nationale de 
commémoration et d’action contre la violence à l’égard des femmes (6 décembre) et la Journée 

internationale des droits de la personne — nous 
espérons faire apparaître clairement les liens entre 
le militarisme et de nombreux problèmes 
systémiques. Plus fondamentalement, le coquelicot 
symbolise, pour nous, un engagement pour la non-
violence, en sa qualité de pouvoir, en tant 
qu’affirmation de la vie. 
 

En 1998, Kris Mansfield a intitulé son article « Deux 
mondes ». Elle y décrit comment l’un de ces 
mondes considère la guerre comme nécessaire, 
voire sacrée, alors que l’autre monde, dont elle fait 
partie, souhaite vivre dans un monde sans guerre 
dans lequel les besoins des gens sont satisfaits et 
les enfants peuvent s’épanouir. Nous savons, 
comme l’a dit Arundhati Roy, qu’« un autre monde 
est possible ». Avec le coquelicot blanc comme 
symbole, nous tendons la main et nous nous 
connectons à d’autres personnes qui souhaitent 
contribuer à la naissance de cet autre monde. 

https://peacepoppies.ca/
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Pourquoi le coquelicot blanc? 
 
À l’origine, le coquelicot blanc est un symbole de résistance à la guerre et de commémoration de 
toutes les victimes de la guerre, pas uniquement les militaires. Il remet en question la glorification de 
la guerre, notamment l’idée que nous devons nos libertés aux soldats qui meurent et tuent en notre 
nom. 
 
À mesure que les liens entre la guerre, le complexe militaro-industriel et d’autres défaillances 
systémiques de la société deviennent évidents, le symbole du coquelicot blanc évolue. Il rejette le 
militarisme et les maux qui y sont associés, comme le racisme, le sexisme, l’impérialisme et 
l’absence de durabilité. Il affirme notre engagement envers la non-violence et l’affirmation de la vie 
dans la joie. 
 

 

Sauvegardons notre humanité 
Lettre à la rédaction du journal local 
 
Les choses semblent tellement hors de contrôle dans le monde actuel qu’il est compréhensible que 
certaines personnes refusent d’admettre la gravité de la situation. Comme l’écrit Doug Hewitt-White1 
dans sa lettre au rédacteur de The Millstone : « La planète se réchauffe rapidement. La contagion se 
propage autour de nous. L’entropie s’accélère. Pourtant, nous continuons à engloutir de l’argent et 
des ressources au profit d’un complexe militaro-industriel vorace qui attise la guerre, sape notre 
humanité et met en péril toutes les formes de vie sur terre. Et nous nous trainons les pieds. Nous 
jouons avec nos bébelles. Le divertissement est devenu le maître mot ». 
 
Il est possible que nous ne soyons pas en mesure de sauver un certain nombre d’espèces, y compris 
la nôtre. Toutefois, nous devons sauvegarder notre humanité. Dans sa lettre, Doug ajoute ceci : « On 
a demandé à Sitting Bull comment il pouvait continuer à chanter, danser, créer, célébrer, faire preuve 
de générosité, alors que tous les bisons avaient été tués, que 
la variole avait anéanti sa tribu et qu’il était en fuite. Il a tout 
bonnement répondu qu’il voulait préserver sa qualité d’être 
humain. 
 
Est-ce un faux espoir, un optimisme futile, que de continuer à 
lutter sans savoir si nous verrons un jour un changement fondamental? Je pense que non. Ce n’est 
pas non plus faire abstraction du “monde réel” que d’identifier les arnaqueurs de l’armée et des 
multinationales comme la source toxique majeure de l’avenir dystopique qui se profile à l’horizon. 
Nous devons chercher en nous-mêmes la force de résister au chant des sirènes du plus grand, du 
meilleur, du plus rapide, du plus puissant. Privilégions la qualité plutôt que le style superficiel, le 
volume et les astuces insignifiantes. 
 
Il y a plus de deux millénaires, Lao Tseu déclarait : “Il suffit de savoir que ça suffit”. C’est pourquoi, 
comme de nombreuses personnes, j’arborerai le symbole de mon objection de conscience : le 
coquelicot blanc, initialement créé en 1933 par la Women’s Co-operative Guild. En le portant (du 21 
septembre, Journée internationale de la paix, au 10 décembre, Journée internationale des droits de 
la personne), je commémore toutes les victimes de la guerre, je déplore la dévastation 
environnementale qu’elle engendre, je rejette la guerre en tant que vecteur de changement social, 
j’appelle au dialogue en vue d’une résolution pacifique des conflits. Se souvenir est important, mais 
ça ne suffit pas!  
 

https://millstonenews.com/
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Si vous cherchez comment devenir objecteur de conscience, consultez World Beyond War et 
Conscience Canada. Et parlez-en avec les gens autour de vous. » 
 
Pour lire l’intégralité de la lettre de Doug et voir comment elle s’inscrit dans le cadre de la 
commémoration de la journée d’Hiroshima, consultez le Millstone News, un journal à but non lucratif 
géré par des bénévoles en suivant ce lien https://millstonenews.com/remembering-our-humanity/ 
 

1. Doug est membre du conseil d’administration de Conscience Canada depuis de nombreuses années. 

 

Adhérez à Conscience Canada 

Toute personne qui s’engage à soutenir les objectifs de Conscience Canada est bienvenue 

dans nos rangs. Aucune cotisation n’est exigée. Les dons sont cependant plus que bienvenus! 

Consultez le site consciencecanada.ca/membership/ .  

Faites-nous savoir si vous pouvez agir comme bénévole.  

Écrivez-nous à info@consciencecanada.ca 

 

Critique littéraire 
 

Un aperçu de ce qui serait encore possible 
 
Bruna Nota  
 
Saviez-vous que dans les années 1960, les États-Unis et l’URSS ont élaboré des plans en vue d’un 
désarmement complet et général? En 1964, les deux puissances mondiales ont fait de grands 
progrès quant aux propositions relatives au désarmement général progressif. Elles prévoyaient 
même que leur appareil militaire national serait remplacé par une force de sécurité minimale. Elles 
s’étaient engagées à soutenir une force de police internationale au sein des Nations unies et 
prévoyaient un système d’inspection et de vérification pour garantir le respect des engagements 
convenus1. 
 
J’ai lu cette étonnante révélation dans le livre The Canadian Economy and Disarmament (L’économie 
canadienne et le désarmement) de Gideon Rosenbluth2. Publié en 1967, dans le sillage des 
initiatives prises par les deux superpuissances mondiales, ce livre analyse les retombées 
économiques potentielles d’un désarmement intégral sur l’économie canadienne. 
 
La conclusion de l’ouvrage est la suivante : « Avec un minimum de planification, les conséquences 
économiques du désarmement peuvent être perçues comme des opportunités et non comme un 
“problème”. La main-d’œuvre et les ressources, évaluées à environ 1,5 milliard de dollars par an, 
peuvent être réaffectées à des usages qui bénéficieront au bien-être, à la santé et à l’éducation de la 
collectivité. Elles accroîtront le rythme des progrès techniques et nous permettront de contribuer 
davantage au développement des régions les moins favorisées ». Cette conclusion percutante 
découle d’une analyse économique détaillée. Les avantages environnementaux et sociaux du 
désarmement n’ont toutefois pas été quantifiés. 
 
Pourquoi les institutions relatives à la guerre, dépourvues de toute caractéristique rédemptrice, 
perdurent-elles? 
 

https://worldbeyondwar.org/conscientious-objection-a-right-and-a-duty/
https://www.consciencecanada.ca/fr/
https://millstonenews.com/remembering-our-humanity/
http://consciencecanada.ca/membership/
mailto:info@consciencecanada.ca
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Tyler A. Shipley3 fournit quelques réponses à ce sujet dans un 
livre publié en 2020, Canada in the World. Settler Capitalism and 
the Colonial Imagination (Le Canada dans le monde. Le 
capitalisme de peuplement et l’imaginaire colonial). Il commence 
par analyser les politiques étrangères des colonisateurs et des 
colons européens à l’égard des nations autochtones. Il passe 
ensuite en revue les engagements du Canada dans le monde 
depuis la Confédération. Il conclut que « les prémisses 
matérielles et idéologiques fondamentales du Canada — le 
capitalisme de peuplement et son imaginaire colonial — sont 
inséparables de ce que le Canada est et de ce qu’il fait » 
(p. 508). Le décalage entre l’image projetée du Canada et la 
réalité de ses actions rend la lecture de ce livre 
émotionnellement pénible, du moins en ce qui me concerne. 
 
Ces deux ouvrages, qui s’inscrivent dans des époques, des 
méthodologies et des approches différentes, démontrent que le 
Canada pourrait constituer une force puissante au service du 
bien si nous changions radicalement de mentalité pour 
embrasser une culture qui prône le désarmement total et un 
partage équitable de toutes les ressources. Cela requiert une 
transformation radicale. Il s’agit de passer d’une vision du monde dominante et extractive à une 
conception qui incarne un profond respect de la LOI de la terre, de l’air et de l’eau. Cette LOI 
supplante toutes les lois humaines nationales ou tribales. 
 
Un tel changement, une telle transformation, ne se produira que si un nombre croissant de citoyen-
ne-s rejettent les discriminations philosophiques, économiques et hiérarchiques sous-jacentes qui 
rendent la guerre et la violence acceptables, voire glorieuses. Nous devons renoncer à une zone de 
confort factice et dénoncer les mensonges qui trouvent encore un terrain fertile au sein des systèmes 
socio-économiques actuels et de la vision du monde dominante. 
 
Nous pouvons y parvenir en refusant de financer le viol permanent de la Terre et de ses habitant-e-s. 

1.  « Current Disarmament Proposals as of March 1, 1964 » (Propositions de désarmement du 1er mars 1964), 

ouvrage publié par le World Law Fund. Disponible à la bibliothèque de l’Université de Californie (Berkeley) 

https://lawcat.berkeley.edu/record/40341 (la connexion au compte est requise pour y accéder). 

2. Enseignant en économie dans de grandes universités. Il a écrit et enseigné la théorie économique et son 

application en matière de comportement individuel, d’organisation d’entreprise et de politique gouvernementale. 

Son approche rigoureuse en matière de recherche et d’engagement communautaire était guidée par son 

engagement pour la justice sociale. 

3. Titulaire d’un doctorat en sciences politiques de l’université de York, il enseigne la culture, la société et le 

commerce au Humber College. 

 

À méditer et à répéter 
 

Albert Einstein a écrit ce qui suit dans une lettre adressée à Norman Salit 

(4 mars 1950), lettre reproduite dans The Einstein Papers. A Man of Many Parts, 

The New York Times (29 mars 1972) : 

https://lawcat.berkeley.edu/record/40341
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« L’être humain est une partie du tout que nous appelons “l’Univers”, une partie limitée 

dans le temps et l’espace. Il fait l’expérience de sa propre personne, de ses pensées et 

de ses sentiments comme d’une chose distincte du reste — une illusion d’optique de sa 

conscience. Cette illusion est en quelque sorte une prison qui nous cantonne à nos désirs 

personnels et à l’affection que nous portons à nos proches. Notre tâche doit être de nous 

libérer de cette prison en élargissant notre cercle de compassion à toutes les créatures 

vivantes et à l’ensemble de la nature dans sa beauté. Personne n’est en mesure d’y 

parvenir complètement, mais le fait de s’y efforcer est en soi une partie de la libération 

et le fondement de la sécurité intérieure. » 

 
Jimi Hendrix 

Auteur-compositeur, chanteur, guitariste étasunien. Un grand 
et célèbre musicien du 20e siècle. Vous vous rappelez 

sûrement son inoubliable interprétation de la Star Spangled 
Banner (hymne étasunien), à Woodstock, en 1969. 

 

« Lorsque le pouvoir de l’amour l’emportera sur 

l’amour du pouvoir, le monde connaîtra la paix. » 

Heather Menzies. Membre de l’Ordre du Canada, militante antiguerre de longue date, écrivaine, 
conférencière, réalisatrice, professeure adjointe à la School of Indigenous and Canadian Studies de 
l’université de Carleton. 

« En observant les justifications de l’escalade progressive de la 

guerre en Ukraine, je me souviens de ce que Muriel Duckworth, 

militante canadienne de longue date pour la paix et contre la guerre, 

a souligné : la guerre est la plus grande source de pollution et de 

dégradation de l’environnement. Elle pensait essentiellement à 

l’environnement naturel et à la santé du climat. Mais cette 

affirmation peut également s’appliquer à l’environnement social et 

psychosocial. Cette guerre, à l’instar des autres, multiplie les 

traumatismes, déclenche et aggrave les maladies mentales et 

transforme les différences en une haine plus profonde et, 

conséquemment, en une incitation à davantage de violence. Les gens documentent les 

crimes de guerre. Mais la guerre elle-même est un crime, un crime contre l’humanité et 

contre la nature. » 

 

Explorer le mystère de « l’amour de l’ennemi »  

Jan Slakov  
 
Je ne suis pas chrétienne. Pourtant j’ai trouvé les livres de Leonard Desroches sur la non-violence 
vraiment utiles pour mieux comprendre ce qu’elle peut représenter dans ma vie. 
 
Son dernier livre, Jesus and Mature Love : Reflections on Love of Enemy (Jésus et l’amour mature. 
Réflexions sur l’amour de l’ennemi), ne comptant que 65 pages, se présente comme une distillation 
de ses enseignements. Je présume qu’il n’a pas été facile de retenir que les citations, réflexions et 
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histoires les plus puissantes et les plus transformatrices, celles sur lesquelles nous pourrons revenir 
au fil du temps, pour en tirer de nouveaux enseignements. 
 
Quelques citations se sont imposées à moi lors de cette première lecture, dont 
celle de Miguel d’Escoto, prêtre nicaraguayen :  
 
« Le cancer de l’oppression, de l’injustice, du crime et de l’exploitation a pu se 
développer et, finalement, le peuple a dû se battre avec les moyens dont il 
disposait [...] la lutte armée. L’Église a déclaré avec arrogance que la violence 
était mauvaise. Cependant, elle a négligé de développer la spiritualité et la 
conscience des gens. Nous n’avons pas le droit d’espérer récolter ce que nous 
n’avons pas semé ». 
 
« On a souvent critiqué les religions qui justifient la violence. Les religions sont certainement 
coupables de ce qu’elles contribuent à la violence, mais surtout du fait qu’elles ne contribuent pas à 
la non-violence ». Jean Marie Muller, historien français de la non-violence. 
 
Je me demande comment on peut semer les graines de la non-violence. M. Desroches nous éclaire 
en nous rappelant l’éducation qu’ont reçue Sophie et Hans Scholl, membres du groupe de résistance 
de la Rose blanche dans l’Allemagne nazie. 
 
Il décrit également comment les membres de l’Église unie dans les « congrégations affirmatives » 
« ont pris le temps de suivre un processus d’autoéducation et de transformation » en ce qui concerne 
les personnes LGBTQ+. Nous pourrions, suggère-t-il, suivre un processus similaire concernant le 
renoncement à la guerre et l’affirmation de l’amour de l’ennemi. 
 
Le livre comprend des textes des Mennonites et de Pax Christi, qui proposent des idées concrètes 
pour vivre « l’amour de l’ennemi » (la non-violence). M. Desroches raconte également sa propre 
expérience. Pour moi, comme pour d’autres, j’en suis sûre, ce fut un déclic. On peut trouver des 
« ennemis » dans nos quartiers. À preuve, quelqu’un a menacé la vie de M. Desroches parce qu’il 
avait dénoncé de graves abus dans la rue où il habitait. 
 

Pour ma part, quand j’ai appris que là où je vivais, il y avait des actes 
d’intimidation de la part d’acteurs favorables au développement à tout prix, j’ai 
décidé de m’y attaquer, même si d’autres n’étaient pas prêts à me suivre dans 
cette voie. Je me suis alors rendu compte que ma « formation » à la non-
violence, principalement grâce à ma participation au sein de Conscience Canada, 
était inestimable. J’ai pris conscience que, lorsque je n’avais plus peur, je pouvais 
souhaiter le meilleur aux personnes impliquées dans ces brimades, tout en 
continuant à les obliger à rendre des comptes. Lorsque la peur s’installe, il n’y a 
plus de place pour l’amour bienveillant de l’ennemi. (C’était une situation 
complexe et fascinante. Elle m’a ouvert les yeux sur l’importance — et la difficulté 
— de réformer la police, en particulier la GRC. Je continue à recruter des 
personnes désireuses de relever ce défi.) 

 
M. Desroches évoque le lien entre l’amour et l’absence de peur. Comme certains membres du 
conseil d’administration de Conscience Canada l’ont expérimenté, c’est un bonheur de découvrir ce 
qu’enseigne Four Arrows, coauteur de Restoring the Kinship Worldview (Revoir la conception de la 
parenté) sur les façons dont les Autochtones gèrent la peur. 
 

Leonard Desroches 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Rose_blanche
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David Petraeus arborant le logo 
KKR sur sa veste en 2023, et en 
Irak en 2007 

Même si nous vivons un « grand démêlage », une énergie merveilleuse se dégage de ce « grand 
virage ». Énergie qui reste à explorer et à mettre en pratique! Le livre de M. Desroches en est une 
excellente porte d’entrée. 

 

À PROPOS 

Ce bulletin est produit par Conscience Canada, un organisme non 

gouvernemental qui œuvre depuis 1978 à : 

● à manifester leur objection de conscience en refusant que leur argent 
soit mobilisé et que les ressources de notre planète servent à financer 
la guerre et ses préparatifs; 

● à promouvoir la paix et le bien-être de toute l’humanité; et 

● à exiger la fin de toute connivence et de tout soutien à la guerre et au 
militarisme. 

Les points de vue exprimés dans ce bulletin sont ceux des auteurs-es; ils 

ne reflètent pas nécessairement les positions de Conscience Canada. 

Vous pouvez consulter ce bulletin en ligne à 

https://www.consciencecanada.ca/fr/.  

Conseil 

d’administration 

Scott Albrecht 

Doug Hewitt-White 

Bruna Nota 

Renée Nunan-Rappard  

Jan Slakov 

Terri Sleeva 

Charles Small 

Dwyer Sullivan 

Linda Thyer 

 
 

Nouvelles brèves 
 
Événement de la journée Hiroshima à Toronto 
 
Bruna Nota et Murray Lumley — au kiosque de Conscience 
Canada — lors de l’événement de la journée Hiroshima à Toronto. 
Grâce à l’apport de ses ami-e-s, Bruna disposait d’une bonne 
quantité de coquelicots blancs et de cartes postales à distribuer. 
 
 

Les Brigades de paix internationales (BPI) révèlent la façon dont les 
militaires, qui violent les droits humains ailleurs dans le monde, sont 
impliqués dans la répression de la GRC au Canada 
 

En 2020, les chemins de fer et les ports canadiens ont été 
temporairement bloqués pour protester contre l’arrestation de 
défenseurs des terres des Wet'suwet'en, qui refusaient que le 
gazoduc Coastal Gas Link (CGL), destiné à transporter du gaz issu 
de la fracturation hydraulique, traverse leur territoire. Malgré les 
appels lancés par les Nations unies au Canada pour qu’il mette fin 
à ce projet, malgré les nombreuses violations des règles 
environnementales et la résistance persistante au projet, celui-ci se 
poursuit. Rappelons que ce gazoduc menace les eaux les plus 
propres et les écosystèmes les plus sains du Canada, tout en   

https://www.consciencecanada.ca/fr/
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contribuant à anéantir les efforts déployés par la Colombie-Britannique pour réduire ses émissions de 
gaz à effet de serre. 
 
Dans un message publié en août 2023, les BPI citent plusieurs sources qui mettent en lumière les 
liens troublants entre les violations des droits de la personne en Irak et sur le territoire des 
Wet'suwet'en. Le général étasunien David Petraeus est associé aux abus commis dans les centres 
de détention en Irak entre 2003 et 2005. En 2014, M. Petraeus devient partenaire de la société 
Kohlberg Kravis Roberts (KKR)1 qui détient une participation de 65 % dans l’oléoduc CGL qui 
traverse les terres des Wet'suwet'en, malgré l’opposition claire et constante des dirigeants 
autochtones locaux. 
 
Pour plus de détails, voir l’article des BPI (en anglais) qui fait le lien entre Community-Industry 
Response Group (C-IRG)2 de la GRC, Coastal GasLink, l’ancien directeur de la CIA David Petraeus 
et le manuel de contre-insurrection de l’armée étasunienne. 

1. Société étasunienne d’investissement d’envergure mondiale qui gère plusieurs catégories d’actifs, notamment le capital-investissement, 

l’énergie, les infrastructures, l’immobilier, le crédit et, par l’intermédiaire de ses partenaires stratégiques, les fonds spéculatifs. Source : 

Wikipédia 

2. Unité spéciale de la GRC créée pour contrôler la désobéissance civile contre les oléoducs en Colombie-Britannique 

 

 

À la suite du Sommet international pour la paix en Ukraine (en 
anglais), le Bureau international de la paix appelle les 
organisations de la société civile de tous les pays à se joindre à 
une semaine de mobilisation mondiale pour la paix en Ukraine 
(en anglais), du 30 septembre au 8 octobre 2023. L’objectif 
général est d’appeler à un cessez-le-feu immédiat et à des 
négociations de paix pour mettre fin à la guerre en Ukraine. 
 
Financez la paix, pas la guerre! 
 
Le Canada-Wide Peace and Justice Network (Réseau pancanadien 
pour la paix et la justice) exhorte les gens à se joindre à cette 
mobilisation mondiale pour mettre fin à la guerre en Ukraine. Ce 
conflit entraine d’immenses pertes en vies humaines et 
d’immenses souffrances pour le peuple ukrainien et ses 
infrastructures civiles. La guerre en Ukraine a entrainé une 
explosion des dépenses militaires au Canada. Jusqu’à présent, le 
gouvernement a livré 8,5 milliards de dollars d’armes et de fonds 
à l’Ukraine, ce qui empêchera le Canada d’investir de manière 
adéquate dans le logement social, les soins de santé publique, 
l’éducation, la création d’emplois et les solutions climatiques. 

 

Nouveaux membres au conseil d’administration de 
Conscience Canada 
 
Charles Small vit à Dundas (près de Hamilton) depuis 1994. Il est originaire de 
Montréal et il a également vécu à Winnipeg. Il se passionne depuis longtemps 
pour la politique progressiste et le militantisme. Il est également membre de 
Independent Jewish Voices (Voix juives indépendantes). Sur le plan 
professionnel, il possède une expérience dans les domaines de l’éducation, des 
médias, des études religieuses et de la gestion des systèmes informatiques. 
Depuis de nombreuses années, en collaboration avec sa femme Lily, il dirige un 
programme pédagogique en arts et en théâtre destiné aux jeunes. 

https://pbicanada.org/2023/08/22/nagata-links-rcmp-c-irg-coastal-gaslink-pipeline-former-cia-director-david-petraeus-and-us-military-counter-insurgency-manual/
https://www.peacevienna.org/
https://www.ipb.org/home/ipbs-work-ukrainian-war/
https://peaceandjusticenetwork.ca/updates/


 

10 
 

 
Au cours de l’année écoulée, deux nouvelles personnes se sont proposées pour siéger au conseil 
d’administration de Conscience Canada. Terri Sleeva et Renée Nunan-Rappard vivent toutes deux 
en Saskatchewan. Le point de vue de personnes originaires des Prairies nous sera précieux, au 
moment où Conscience Canada se dote d’une nouvelle orientation et de nouvelles priorités. Nous 
souhaitons la bienvenue à Terri et à Renée. 

 

 

Don Woodside — In memoriam 
 
C’est avec tristesse que nous avons appris, cette semaine, le décès 
de Don Woodside. 
 
Au fil des ans, Don a contribué de bien des façons à la promotion de 
la paix. En 2002, il a été l’une des personnes qui, avec Bruna Nota, 
ont empêché la dissolution de Conscience Canada. En 2005, il a joué 
un rôle clé dans nos campagnes de sensibilisation auprès du 
Parlement, ainsi que dans la création d’une vidéo (de grande qualité!) 
disponible sur notre site Web. Il a également assumé la fonction de 
président. L’éventail de ses activités pour la paix est large : tenter de 
sensibiliser des députés au cœur dur, participer à des marches contre la guerre, réaliser des 
sondages sur la paix et la guerre, rédiger des articles d’opinion et discourir sur les impôts pour la 
paix (sans TED). 
 
Don méditait depuis fort longtemps; il était pleinement engagé auprès de Mindfulness Hamilton 
depuis sa création en 2013. Il a écrit qu’il aimait « enseigner aux débutants, aider les praticiens 
plus expérimentés à surmonter les nombreux obstacles qui peuvent se présenter, et trouver des 
moyens de transformer la vie quotidienne des gens grâce à l’attention et à la compassion ». 
 
Alors que nous nous efforçons toutes et tous de devenir de bons anciens, prenons exemple sur 
Don qui a réussi ce tour de force. Dans certaines cultures, les anciens sont toujours présents. 
Espérons qu’il en sera de même pour Don qui a encore tant à offrir. 
 
Toutes nos condoléances à Harriet, Sarah, Simon et à l’ensemble de la famille.  
Nous saluons chaleureusement Don Woodside! 

 

 

https://obituaries.thespec.com/obituary/donald-william-woodside-1088795743
https://obituaries.thespec.com/obituary/donald-william-woodside-1088795743

